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CHRON I Q U E… EN L I B R A I R I E

INVENTAIRE FORESTIER NATIONAL

LLaa FFoorrêêtt ffrraannççaaiissee.. LLeess rrééssuullttaattss ddee llaa ccaammppaaggnnee ddee lleevvééss 22000055

Nogent-sur-Vernisson : Inventaire forestier national, 2006. — 114 p., tableaux, graphiques, cartes, glos-
saire (ISBN 2-11-096545-5)

Prix : 15 euros

L’Inventaire forestier national (IFN) a été créé en 1958. Il a depuis en charge l’inventaire permanent statis-
tique des ressources forestières nationales.

Jusqu’à octobre 2004, il fut effectué département par département, suivant un cycle de 10 à 15 ans : les
résultats nationaux sont le cumul des données des inventaires départements les plus récents, englobant dans
une même année nationale jusqu’à 15 années départementales. Il était urgent — et possible — de mieux
faire, à coûts et moyens sensiblement constants.

On pouvait en profiter pour étendre les travaux sur le terrain à des thèmes peu valorisés jusqu’alors (compo-
sition des peuplements, l’humus, les sols forestiers, le carbone, etc.).

Après les tempêtes de 1999, les membres de l’IFN tinrent réflexion pour une nouvelle méthode d’inventaires
qui pourrait fournir des données, chaque année, pour l’ensemble du territoire métropolitain français.

La nouvelle méthode proposée fut adoptée. On abandonna donc la méthode antérieure des inventaires dépar-
tements “tournants”. À partir du 1er novembre 2004, on passa à un inventaire à sondage spatial systéma-
tique sur la France entière qui, dès fin octobre 2005, pouvait donner matière (dès 2006) à première publication
annuelle générale. C’est le but de ce petit livre d’expliquer la genèse et les résultats premiers de la nouvelle
méthode : une publication technique difficile à mener à bien, parfaitement réussie, et tête de file sans doute
d’une famille écrite nouvelle.

On en profita pour modifier certaines définitions en usage depuis 1958 à l’IFN, se rapprochant ainsi de leurs
homologues utilisées par la FAO.

Définition IFN nouvelle de la forêt : territoire occupant une surface d’au moins 50 ares, avec des essences
forestières capables d’atteindre une hauteur supérieure à 5 mètres, un couvert arboré de plus de 10 % et
une largeur à la base d’au moins 20 mètres.

Plus généralement, la forêt IFN comprend maintenant :

— les boqueteaux de 0,5 à 4 ha,

— les bois de plus de 4 ha,

elle ne comprend plus les bosquets, entre 0,05 et 0,5 ha,

mais elle comprend en plus les peupleraies (peupliers cultivés).

Remarque : bosquets et peupleraies ont une surface quasi équivalente en 2005.

Avec ces nouvelles définitions, la surface forestière française est de 15,5 millions d’hectares en 2005 (nouvelle
méthode d’inventaire). Mais l’IFN n’effectuait des mesures et observations que dans la part de ces forêts
classées « forêt de production » (c’est-à-dire, forêts dont une des fonctions est la production de bois).

Ces forêts de production couvrent 14,8 millions d’hectares dont 186 000 ha sont des peupleraies.

Dorénavant, les mesures et observations en forêt ne se limiteront plus aux forêts de production*.

Intéressante et durable nouveauté : pour présenter des résultats fiables à un niveau plus fin que le niveau
national, un découpage en cinq grandes régions de la France métropolitaine a été adopté : nord-ouest, nord-
est, centre-est, sud-ouest et sud-est.

Chacune de ces régions ont des surfaces très inégales, mais des surfaces forestières sensiblement égales.
Elles sont formées par le regroupement de régions administratives, ce qui facilitera leur maintien, et permettra
ultérieurement d’utiles comparaisons.

Les trois grandes divisions du livre se suivent avec clarté, bien individualisées, divisées chacune en para-
graphes courts très illustrés.

* Les lecteurs des publications de l’IFN auront grand intérêt à consulter de toute façon les annexes en fin de ce
livre, notamment pp. 98 et suivantes : un inventaire annuel sur la France entière, pp. 106 et suivantes : le glos-
saire.



La division “SSuurrffaacceess” ne pose aucun problème de compréhension rapide au lecteur : répartition et évolution
des forêts françaises, altitudes et pentes de ces forêts, comparaison avec les autres forêts européennes des
25 pays de l’Union, plus la Suisse et la Norvège.

Un dernier et important sous-titre est dévolu aux forêts françaises d’Outre-mer.

La deuxième division “DDiivveerrssiittéé” s’attache d’abord de façon générale à la composition des peuplements :
9,6 millions d’hectares pour les feuillus, 3,4 millions d’hectares pour les conifères… à répartir chaque fois
entre peuplements monospécifiques et peuplements en mélange.

Le principal de cette division “Diversité” se réfère aux principales essences prises individuellement… ou
presque, Chênes rouvre, pédonculé et pubescent (à chacun ses chiffres !), le Chêne et le Charme, le Chêne
et le Hêtre, puis le Frêne commun, etc., puis les conifères, dont le Douglas, terminant fermement la liste, avec
495 000 ha de présence en France (dont 305 000 ha forment peuplements monospécifiques appelés Dougla-
seraies).

Les types de sols et d’humus forment un nouveau chapitre, avant une comparaison “feuillus/conifères” à
l’échelle européenne. Retenons ici simplement que la France, avec 9,7 millions d’hectares, possède 23 % de
la surface européenne en forêt de feuillus, et dispose de la plus grande forêt de feuillus d’Europe.

Reste la dernière division, appelée finalement “RReessssoouurrccee rreennoouuvveellaabbllee”.

C’est une division où l’on parle le plus souvent en mètre cube de bois, et “volumes sur pied” ; pour
commencer Chêne rouvre et pédonculé représentent à eux seuls près d’un quart du volume total sur pied
avec 708 millions de m3, la zone Nord-Est est celle qui possède le plus fort volume sur pied (30 % du
volume national).

La forêt française de production (hors peupleraies) produit 103,4 millions de m3 de bois chaque année, soit
une production annuelle brute de 7,1 m3 par hectare et par an.

Treize fiches, de une ou deux pages chaque fois, sont consacrées aux principales essences, tant feuillues que
résineuses, auxquelles s’ajoute le carbone (pour son possible stockage forestier). Pour chaque essence dans
la mesure du possible, on a rassemblé les sous-titres suivants :

Répartition géographique,
Nombre de tiges (par classes de diamètre),
Exploitabilité,
Diamètres (classes et volumes sur pied),
Qualité (trois classes de qualité),
Production (brute annuelle).

La France est, avec 2,93 milliards de m3 de bois sur pied dans ses forêts, le premier pays européen, suivi
de très près par la Suède et l’Allemagne.

Une nouvelle méthode d’inventaire statistique systématique basée, d’entrée de jeu, sur toute la France fores-
tière métropolitaine a été conçue et définie. Une mise en œuvre en est faite début novembre 2004, devant
voir son terme avant fin 2005, et sa publication immédiate.

C’était là une triple entreprise difficile et risquée : un véritable défi pour l’IFN. Le voici gagné.

L’IFN a progressé de décennie en décennie depuis 1958. Il prouve aujourd’hui sa grande compétence, son
activité, et sa réussite.

La forêt française, 2005 en apporte, sans conteste, un excellent et très instructif témoignage.

Jean PARDÉ

Adresse de l’éditeur : Inventaire forestier national — Château des Barres — F-45290 NOGENT-SUR-
VERNISSON (Site internet : www.ifn.fr).

GOMBERT (S.) et al.

PPoolllluuttiioonn aattmmoosspphhéérriiqquuee ppaarr lleess mmééttaauuxx.. BBiioossuurrvveeiillllaannccee ddeess rreettoommbbééeess

Les Ulis : EDP Sciences ; Angers : ADEME, 2005. — 108 p., tableaux, graphiques, cartes, bibliographie,
glossaire (ISBN 2-86883-805-7).

Prix : 29 euros + frais de port

Les métaux sont émis dans l’air sous forme de très fines particules. La surveillance en France en est confiée
à une quarantaine de sites, les dépôts métalliques en pollution de fond faisant l’objet de trois dispositifs
particuliers, dont le dispositif “mousses/métaux” : les mousses, en effet, sont très pratiques pour estimer les
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niveaux de pollution, du fait de leur contact quasi exclusif avec le milieu aérien, et leur capacité d’accumu-
lation des dépôts atmosphériques.

Il y eut une première campagne pour la récolte des mousses et saisie des données en 1996, une deuxième
en 2000 : ce sont ces deux campagnes qui sont mises en comparaison dans ce livre, qui pourrait plutôt s’ap-
peler “compte-rendu de recherche”. Une troisième campagne a eu lieu en 2005, qui motivera une nouvelle
et toute prochaine comparaison.

Disons simplement maintenant qu’il y a excellente collaboration entre réseaux qui, au départ, s’ignoraient :
42 sites du réseau forestier RENECOFOR, sur lesquels les mousses recherchées sont présentes, font partie,
depuis la campagne 1996, du réseau “mousses-métaux lourds”.

J.P.

Adresse de l’éditeur : EDP Sciences — 17, avenue du Hoggar — P.A. de Courtabœuf — BP 112 —
F-91944 LES ULIS CEDEX A.

CERRETTI (P.), HARDERSEN (S.), MASON (F.) et al.

IInnvveerrtteebbrraattii ddii uunnaa ffoorreessttaa ddeellllaa PPiiaannuurraa PPaaddaannaa BBoossccoo ddeellllaa FFoonnttaannaa.. SSeeccoonnddoo ccoonnttrriibbuuttoo
(Les invertébrés d’une forêt de la plaine du Pô, le bois de la Fontaine. Deuxième contribution)

Verona (Italie) : Centro nazionale per lo Studio e la Conservazione della Biodiversità Forestale Verona
– Bosco della Fontana, 2004. — 304 p., tableaux, graphiques, bibliographie, photographies
(ISBN 88-8314-335-3).

Prix : 12 euros

Le “Bosco della Fontana” est l’un des rares massifs boisés subsistant dans la plaine du Pô, où défrichements
et mises en culture sont très majoritaires depuis longtemps.

Qui plus est, ce bois de la Fontaine, à quelque 5 km au nord-ouest de Mantoue, fut longuement principal
domaine de chasse des ducs de Mantoue, et donc soumis à une très douce sylviculture. Une “réserve” de
233 ha, de forme quadrilatérale, y a été instituée, confiée au Centre national pour l’étude et la conservation
des habitats, et intégrée au réseau “Natura 2000”. Des études scientifiques biologiques y sont menées, et
ont déjà fait l’objet d’une contribution il y a quatre ans (il faut savoir que les années passées ont permis au
centre de Vérone/Bois de Fontaine de reconnaître l’existence locale de quelque 4 000 espèces d’invertébrés,
dont 200 nouvelles pour la faune italienne, et 15 nouvelles pour la science).

Cette deuxième contribution est consacrée, en dix-neuf chapitres, à dix-neuf espèces d’invertébrés (et dans ce
livre, il s’agit toujours d’insectes), une espèce par chapitre, chaque chapitre rédigé par un auteur différent,
celui qui a mené à bien l’étude et la recherche en question.

Il s’agit principalement de coléoptères et de diptères : description, modes de vie et de présence, comporte-
ments, etc.

Chaque chapitre est accompagné d’excellentes photographies en couleur de l’insecte concerné, et d’une très
forte bibliographie. Une dernière remarque tout de même : au lieu d’utiliser la belle langue italienne, les dix
neufs chapitres — en fait, le livre entier — font usage d’une très neutre langue anglaise. Certains lecteurs,
dont nous sommes, le regretteront !

Jean PARDÉ

Adresse de l’éditeur : Corp forestale dello Stato - Centro nazionale per lo Studio e la Conservazione
della Biodviersità Forestale Verona — Bosco della Fontana — Via C. Ederle, 16/A — I-37100 VERONA
(ITALIE)
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